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Résumé : Par son langage transgressif, Jorge Enrique Adoum a construit une identite  
litte raire ou  la cre ativite  se me le a  l’idiolecte, le post-espagnol comme il aime a  l’appeler, 
dont la traduction s’ave re d’autant plus complexe que l’e chelle d’interpre tation est a  la 
fois polyse mique et polyphonique. Cette langue e quatorienne et litte raire a participe  des 
fondements de la litte rature e quatorienne actuelle en e rigeant le quotidien en litte rature, 
le phrase  populaire en sujet poe tique. Traduire sa narration et sa poe tique dans le texte et 
hors la marge exige de recourir a  un spectre large de strate gies de traduction fonde es sur 
la re inge nierie de construction langagie re. 
Mots clés : cre ativite  litte raire, traduction, poe sie, polyse mie, polyphonie 

Resumen: Con su lenguaje transgresivo, Jorge Enrique Adoum construyo  una identidad 
literaria en la que la creatividad es parte del idiolecto, definido por e l como post-espan ol, 
y traducirlo es tanto ma s complejo que la escala de interpretacio n es polise mica adema s 
de polifo nica. Esta lengua ecuatoriana y literaria participo  de los cimientos de la literatura 
ecuatoriana actual elevando el diario vivir al rango de literatura, el fraseo popular al rango 
de sujeto poe tico. Traducir su narracio n y su poesí a dentro del texto y fuera de margen 
requiere por tanto un amplio espectro de estrategias de traduccio n fundamentadas en la 
reingenierí a de la construccio n del lenguaje. 
Palabras claves: creatividad literaria, traduccio n, poesí a, polisemia, polifoní a 

Abstract: Through his transgressive language, Jorge Enrique Adoum has been building his 
literary identity where creativity is a part of the idiolect, defined by the author as post-
Spanish, and translating it is all the more challenging as interpretation scale is polysemic 
in addition to polyphonic. This Ecuadorian, literary language has played an essential part 
in laying the foundations of Ecuador’s contemporary literature by proclaiming everyday 
life as a vector of literature, by raising popular wording as a poetic subject. Translating his 
narrative and poetry within the text and out of the margin requires thus a broad spectrum 
of translation strategies substantiated in reengineering language construction. 
Keywords: literary creativity, translation, poetry, polysemy, polyphony 
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Si l’E quateur devait e tre re duit a  un seul auteur ayant marque  son histoire litte raire, il ne 
fait aucun doute qu’il s’agirait de Jorge Enrique Adoum. Fils d’immigre s libanais, Adoum 
naí t le 29 juin 1926 a  Ambato, capitale de la province de Tungurahua, au cœur des Andes. 
Cette double identite  de fait se voit annule e par la volonte  d’un Adoum qui, de s sa plus 
tendre enfance, se de finit en tant qu’indige ne non pas de sang mais de cœur. E leve  « a  la 
dure » par un pe re libanais qui utilisait ses services de secre taire (re daction, correction et 
traduction de ses ouvrages de me decine e sote rique), Jorge Enrique est scolarise  au lyce e 
Mejí a de la capitale e quatorienne, Quito, ou  il fera ses armes sur le plan de la formation 
litte raire. Mais la pre sence pesante du pe re, qui ne s’est jamais ve ritablement adapte  a  la 
culture e quatorienne, devient rapidement oppressante au point que Jorge Enrique Adoum 
de cide de poursuivre ses e tudes de droit a  l’universite  de Santiago du Chili. 
Ses anne es chiliennes seront profonde ment marque es par sa rencontre avec Pablo Neruda 
au de tour d’une confe rence a  l’universite . Ce dernier, qui se trouvait a  la recherche d’un 
secre taire particulier, avait e te  impressionne  par le jeune Adoum au point de lui proposer 
le poste. Ce fut alors le de but d’une relation a  la fois professionnelle et amicale qui ouvrit 
de nombreuses portes a  l’auteur E quatorien.  
Au gre  de son travail de secre taire particulier, Adoum transcrivait les poe mes que Neruda 
lui dictait, re digeait les lettres de re ponse aux poe tes en herbe qui demandaient l’avis du 
grand maí tre chilien, et faisait la connaissance des grands noms qui ont fait de la 
litte rature latino-ame ricaine et hispanique ce que l’on en connaí t encore aujourd’hui : 
Alejo Carpentier, Juan Rulfo, Octavio Paz, Vicente Aleixandre, Rafael Alberti, etc. 
Ses e tudes acheve es, poursuivi par les autorite s chiliennes sur ordre du gouvernement 
e quatorien, Adoum dut rester cache  plusieurs semaines avant de pouvoir quitter le pays 
(Adoum, 2002). Exile  tanto t en Chine, tanto t en France, tanto t au Japon, tanto t en Inde, 
Adoum travaille pour le compte de l’Unesco en qualite  de traducteur et s’adonne en 
paralle le a  la poe sie. Rapidement reconnus, ses poe mes sont publie s dans des recueils 
sous forme de pamphlets en E quateur et parviennent dans les mains de Neruda, qui lui 
envoie une lettre lui enjoignant de « [se] libe rer d’un nerudisme dont [il n’a] pas besoin » 
[notre traduction] (Adoum, 2002: 82). 
Par voie de conse quence, dans une que te de style litte raire passant par la mort du pe re, 
Adoum s’affranchit de ses deux figures paternelles, biologique la premie re, litte raire la 
seconde, et donne naissance a  une identite  litte raire que l’on pourrait tre s bien re sumer 
ainsi : le passage de Jorge Enrique Adoum a  Jorgenrique Adoum. 
Ce travail est patent dans le recueil de poe mes Prepoemas en post-español, et encore avant 
dans son « texte avec personnages », Entre Marx y una mujer desnuda : Adoum y e tablit un 
manifeste d’e criture narrativo-poe tique. De sormais, sa langue d’e criture ne sera plus 
l’espagnol, mais le post-espagnol, l’expression idiolectal de l’E quateur par laquelle il 
s’affranchit de tous les pe res : celui qui lui a donne  la vie, celui qui lui a donne  la litte rature, 
et surtout celui qui lui a donne  la langue.  
Par ce proce de  d’e criture total (a  la fois syntaxique, terminologique, ide ologique, idiolectal 
et technolectal), Adoum e rige la langue parle e de l’E quateur au rang de litte rature, ce qui 
n’avait pas e te  fait auparavant. La langue telle qu’elle est parle e en E quateur devient 
ve hicule litte raire et objet de litte rature, une façon de s’identifier a  sa terre, un motif 
constant dans son œuvre, qu’elle soit poe tique, narrative ou d’essai (El desenterrado 
(Adoum, 2005: 65), El amor desenterrado (Adoum, 2004), El destierro (Adoum, 2005: 
348)). 
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Configuration du discours littéraire de Jorgenrique Adoum 

Le style litte raire, au sens hyperonymique, et lyrique en particulier de Jorgenrique Adoum 
abonde en me canismes de construction et de cre ativite  langagie re. Le foisonnement 
constructif repose notamment sur les reconstructions par analogie : on trouve avec une 
fre quence assez e leve e des constructions par analogie dans la poe sie et la narration 
d’Adoum. Par exemple, nous citerons le vers « por que  para siempremente sintigo » extrait 
de « Velorio de una excepcio n » du recueil de poe mes Prepoemas en post-espan ol (Adoum, 
2005: 367), ou encore « Y si la felicidad no es esto de vivir contigo, dentro detigo, yo te 
prefiero a la felicidad » (Adoum, 2015: 69), un aparte  prononce  par le personnage 
extradie ge tique Bichito dans Entre Marx y una mujer desnuda. Dans les deux cas, sintigo 
et detigo sont construits par analogie avec contigo. Pluto t que la valeur pre tendument 
« fautive » qui pourrait lui e tre associe e, c’est la de construction de la langue qui est ici 
ope re e. Elle rappelle au lecteur que le locuteur hispanophone a depuis longtemps oublie  
que contigo est lui-me me ple onastique (re pe tition du cum latin a  deux reprises : cum 
mecum, d’abord de rive  en mecum devenu migo en espagnol, puis re actualise  en conmigo 
par de se mantisation du suffixe en -go). 
Autre fait marquant de l’identite  litte raire construite au fil des poe mes et des romans 
d’Adoum, la contraction issue de l’analogie syntaxique avec le quichua introduit dans la 
langue espagnole d’E quateur la structure phrastique du quichua. C’est notamment le cas 
de culidesnudos (Entre Marx y una mujer desnuda). La langue quichua est e minemment 
contractive et il n’est pas rare d’observer la contraction du substantif avec son adjectif. 
L’exemple donne  ici est une variante du langage parle  e quatorien culillucho1, qui signifie 
la me me chose que culidesnudo et offre l’avantage d’e tre a  la fois concis, donc efficace 
graphiquement et syntaxiquement en poe sie notamment, et d’une limpidite  
lexicographique absolue. 
Autre exemple de contraction, en miroir cette fois, est la construction trasubiendo dans le 
vers trabajando y trasubiendo du poe me Epitafio del extranjero vivo du recueil de poe mes 
Prepoemas en post-espan ol. Elle se fait en e cho a  trabajando avec la re interpre tation des 
morphe mes qui composent trabajar, a  la fois trabajar et bajar, travailler et descendre avec 
une double interpre tation du radical de base, trabajo et bajar (tra + bajar, descendre a  
travers). Il y a la  une mise en rapport avec la re alite  e quatorienne des montagnes des 
Andes et des champs se trouvant dans les pa ramos (quand on descend de la montagne, 
c’est pour rentrer du travail dans les champs a  la maison) et la logique inverse, 
trasubiendo, subir a trabajar, monter travailler, ce qui offre de multiples niveaux de 
compre hension terminologique et d’e vocation culturelle et idiolectale propre a  l’E quateur. 
Il y a de surcroí t profusion d’implication du lecteur dans la construction de sens chez 
Jorgenrique Adoum, et tout particulie rement dans Entre Marx y una mujer desnuda, un 
« texte avec personnages » comme l’auteur aime a  l’identifier (Adoum, 2015: 5). La lecture 
a  choix multiples offre au lecteur la possibilite  d’interpre ter a  son gre  le texte qui lui est 
offert et d’y prendre part. Dans les exemples issus du roman, pasan(cayen)do, necesitaron 
largarse o quisiera-eron, cette lecture potentiellement performative pour le destinataire 
donne a  lire a  la fois pasando et cayendo ou encore necesitaron largarse o quisiera et 
necesitaron largarse o quisieron, ce qui ouvre, par une ope ration orthotypographique 
minime, le champ des possibles et est, une fois encore, marque  par la concision et la 
multiplicite  des interpre tations, niveaux se mantiques et re seaux de sens possibles. 

 
 
1 Construction obtenue par la construction de Culo + y + llucho, ou  llucho, selon Fernando Min o, signifie « Ref. 
a una persona: desnudo o medio desnudo » (Min o-Garce s, 2016) 



La déconstruction de la langue chez Jorgenrique Adoum et sa reconstruction en traduction 

134 

L’un des signes particuliers les plus visibles de l’œuvre poe tique de Jorgenrique Adoum 
est sans nul doute le recours a  la ne ologie morphologique et se mantique. Nous citerons a  
titre d’exemple domingamente dans le vers domingamente bocabajo bajo que  boca te le 
du poe me Sunday Bloody Sunday du recueil de poe mes Prepoemas en post-espan ol. Les 
proce de s ne ologiques vont de l’analogie a  valeur scientifisante a  l’incessante 
adverbialisation, a  l’image de domingamente, construit a  partir du radical domingo auquel 
est adjoint le suffixe en -mente caracte ristique de l’adverbe de manie re. 
Enfin, l’irruption du langage parle  e quatorien dans l’œuvre litte raire d’Adoum est patente 
tout au long de son œuvre poe tique et narrative et s’accroí t au fur et a  mesure que le poe te 
affine son bagage litte raire. Nous donnerons deux exemples issus de Entre Marx y una 
mujer desnuda : ha sabido ser jugueto n et mi taita y yo. La construction verbale a  partir 
de saber ser, plus encore la pre sence du passe  compose  a  la fois re sultatif et exprimant la 
surprise sont autant de signes syntaxiques de la pe ne tration du quichua dans la langue 
parle e e quatorienne. Le passe  compose  ici employe  fait e cho a  la dichotomie temporelle 
du quichua, compose  d’un passe  ou  le locuteur est te moin et d’un passe  rapporte , le 
premier exprime  de façon agglutine e, le second de façon compose e2. Ce passe  rapporte 3 
de rive ici de l’aspect re sultatif propre au passe  compose  dans sa racine latinisante et 
amplifie cet aspect en lui attribuant une valeur de surprise, d’e le ment qui e tait inconnu 
du locuteur auparavant. D’autre part, le verbe saber est polyse mique en e quatorien et 
difficile a  expliquer. La premie re acception e quatorienne de saber est celle de soler, avoir 
l’habitude de faire quelque chose. Cet emploi est tre s courant en E quateur, tout 
particulie rement dans la Sierra. La seconde acception est celle de la surprise et recoupe 
notre explication de la cosmovision temporelle du quichua. Dans son Diccionario del 
espan ol ecuatoriano, Fernando Min o-Garce s de finit ha/han/has sabido comme « Se usa 
para expresar sorpresa o admiracio n por una cualidad desconocida hasta entonces » 
(Min o-Garce s, 2016). 
Par ces diffe rents moyens, Adoum ope re une de construction de la langue espagnole et 
construit ce que lui-me me appelle le post-espagnol, sa langue a  lui, son bagage litte raire 
amplement partage  avec les E quatoriens. Cette de construction est centrale dans son 
œuvre et est me me visible dans la morphologie du roman qualifie  de « texte avec 
personnages », Entre Marx y una mujer desnuda, qui commence in medias res dans tous 
les sens de la locution : dans le feu de l’action narrative, donc, mais e galement dans le feu 

 
 
2 Nous rapportons ici nos e changes avec Elvis Maldonado Conejo, locuteur de quichua et traducteur chez 
9h05 del Ecuador, une entreprise de traduction implante e en E quateur, avec qui nous nous sommes 
entretenu au sujet de la conceptualisation temporelle propre a  la langue kichwa unifie e d’E quateur, tout 
particulie rement dans la Sierra : « En kichwa, il existe le mot ñawpa, qui est entendu a  la fois comme le passe  
et le futur, le futur en tant que jours a  venir et le passe  en tant que jours qui ont pris les devants d’aujourd’hui. 
Dans la conjugaison des verbes au passe , il existe deux terminaisons. Par exemple, le verbe manger, mikuna, 
devient au passe  : 1. Mikurka (il mangea) – Cette modalite  de passe  est celle ou  la personne qui parle a e te  
le te moin de l’action, elle a vu ce qui s’est passe . 2. Mikusha (il a mange ) – Cette modalite  de passe  rapporte 
ce qui s’est passe , le locuteur n’en a pas e te  te moin mais c’est un fait qui est rapporte . » 
3 Nous pourrions citer pour exemple de la vie re elle, qui a pour avantage de mettre en opposition les deux 
conceptions temporelles dans la me me phrase, ce que nous avons entendu au de tour d’une conversation : 
« Viste que Marco posteó, bueno ha posteado porque yo no vi ». C’est la  toute la difficulte  de la ta che du 
traducteur qui se doit non seulement de comprendre a  la perfection la langue qu’il traduit, mais e galement 
de la traduire dans une certaine orthonymie. Mais l’enjeu n’est pas la , il re side dans la traduction, avec la 
me me efficacite  linguistique et dans la mesure du possible la me me valeur se mantique, malgre  les 
diffe rences conceptuelles interlangagie res, pour maintenir et donner a  comprendre les re fe rences 
culturelles de la langue source. On pourra toujours arguer que la traduction est possible, ne serait-ce que 
par la paraphrase, mais l’efficacite  linguistique source se perdra. 

https://www.9h05.com/
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de l’e criture par une me tare flexion sur l’acte d’e crire la litte rature, et enfin au beau milieu, 
car le livre s’ouvre sur une action qui a lieu au beau milieu du livre et non pas a  son 
commencement. D’ailleurs, le prologue se trouve aux deux-tiers du roman. Par cette 
de construction le lecteur est questionne  sur son ro le actif dans la lecture, dans le 
de codage des signes linguistiques qui composent les mots qui font des phrases et portent 
le sens. 

Du post-espagnol au post-français 

L’identification des me canismes ayant pre side  a  la construction litte raire de l’œuvre 
d’Adoum est un facteur clef que le traducteur doit coupler a  une analyse a  plusieurs plans 
du texte qu’il traduit. Les e le ments constitutifs de la cre ativite  d’Adoum sont multiples et 
ce foisonnement peut constituer autant d’obstacles a  la traduction, d’autant plus que le 
mode de construction des langues en contact diffe re a  un degre  plus ou moins grand. 

Une analyse d’« En el principio era el verbo » 

Cette de construction de la langue est souvent frappe e du sceau de la performativite  
comme en te moigne le poe me En el principio era el verbo. Ainsi la voix poe tique avertit le 
lecteur de s le titre du poe me : En el principio era el verbo.  
Il y a lieu d’interpre ter le titre sur tous les plans possibles, et cette interpre tation sera 
re actualise e a  la suite de la lecture du poe me. La re fe rence biblique est de tectable au 
premier abord, avec la gene se et la cre ation du monde (prologue de l’E vangile selon Jean) : 
Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu […]4. 
L’interpre tation se veut ensuite performative : le titre annonce le poe me, a  savoir une 
abondance de verbes : 

EN EL PRINCIPIO ERA EL VERBO 

te nu mero te tele fono aburrido  
te direcciono (callo caso y escalero) 
y habitacionada ya te la mparo te suelo  
te vaso te enfo sforo te libro  
te disco te destoco te desvisto desoí do  
te camo te almohado enciendo descobijo  
te pelo te cadero me cinturas  
nos trasvasamos labio a labio  
me embotello en tu adentro  
nos rehacemos te desformo me conformo  
miltuplicada tú yo mildividido (Adoum, 2005) 

Nous proposons la traduction suivante pour ce poe me, que nous commentons en suivant : 

AU COMMENCEMENT E TAIT LE VERBE 

je te nume re te te le phone lasse  
je t’adresse (je te rue te maisonne et t’escalie) 
toi tu es de ja  enchambre e je te lampe je te parquette  
je te verre je t’allumette te livre 

 
 
4 Prologue de l’E vangile selon Jean dans la traduction d’Augustin Crampon de 1864 (Crampon, 1904). 
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te disque te de joue te de shabille me de shabite 
t’alite te coussine t’allume te de couverture 
te chevelure te de hanche tu me ceintures 
nous nous transvasons de le vre a  le vre 
je m’embouteille en ton sein 
nous nous refaisons je te de forme me conforme 
miltuplie e toi moi mildivise  

Puisque la re fe rence biblique est imme diate, nous avons fait usage de la traduction de la 
Bible qui fait autorite . La premie re qui apparaí t est celle de Louis Segond, que nous 
e cartons du fait du terme « Verbo » qui apparaí t en « Parole » et constituera un frein a  
l’interpre tation du poe me et a  son caracte re performatif. La seconde est celle cite e plus 
haut, celle d’Augustin Crampon, concurrente de la premie re, et qui emploie le terme 
« Verbe », mieux adapte  a  la traduction du poe me qui sera no tre. 
Le corps du poe me en post-espagnol induit une re flexion profonde sur le langage et la 
façon dont il est construit, notamment en termes de ne ologie morphologique et 
se mantique. Alors que la construction ne ologique est rendue pluto t aise e en espagnol, la 
langue française est moins encline a  ce type de cre ation, souvent taxe e de fautive. Nous 
avons pris le parti de construire des verbes, car il s’agit de cela avant tout dans le poe me, 
a  partir d’analogies rendues possibles en français par type de terminaison verbale, et de 
ne pas nous contenter de la cre ation verbale autour de verbes du premier groupe. 
Le poe me compte 31 formes verbales pour un total de 69 mots, soit pre s de 45  % du 
poe me compose  de verbes sous diffe rentes formes. La surabondance de verbes se 
co toyant les uns les autres produit un effet d’urgence, un rythme effre ne  qui s’accroí t a  
mesure que le poe me avance, et qui tire parti de la non-line arite  propre a  la poe sie (les 
encha ssements multiples, les ce sures, les vers, les rimes internes, la me trique, la 
ponctuation absente, la submorphe mie5 , la re interpre tation e tymologique, la ne ologie, 
etc.). En verbalisant nombre de substantifs, la voix poe tique offre un me canisme 
stylistique d’objet devenant acteur, ce qui reconfigure la construction linguistique : le 
substantif de crit le re sultat d’une action, tandis que le verbe met l’action en situation, ce 
qui induit une visualisation mentale dynamique chez le lecteur, par opposition a  la 
staticité propre aux substantifs. L’effet produit chez le lecteur pourrait e tre compare  a  
celui d’une came ra de cine ma qui se focalise sur les objets et narre les actions par un effet 
de suggestion associe  aux substantifs verbalise s. 
Ainsi, si l’on conside re qu’il est de la responsabilite  du traducteur de traduire en premier 
lieu le sens, puis l’essence, et enfin les sans du texte source6, nous proposons la traduction 
des verbes post-espagnols en un français de construit sur le mode le d’Adoum pour cre er 
un post-français : 

te número > je te nume re 

Nous constatons que le verbe espagnol repose sur le substantif número dont il conserve 
l’accent proparoxytonique, pre ce de  du pronom re flexif te qui o te tout e quivoque possible 

 
 
5 Au sens de Federico Bravo, dans Linguisteries, pour une grammaire des affects (Bravo, 2021) 
6 Traduire le sens, c’est traduire non pas ce que l’auteur a voulu dire, car nul ne peut le savoir, mais ce qu’il 
a effectivement dit. Traduire l’essence, c’est traduire tout ce qui constitue l’identite  stylistique de l’auteur et 
qui est inhe rent au texte (figures stylistiques, motifs se mantiques, obsessions textuelles, bagage 
linguistique) et que l’on retrouve dans les œuvres comple tes d’un auteur. Traduire les sans, c’est traduire 
tous les non-dits, qu’il s’agisse d’une simple ellipse, d’un re fe rent culturel aise ment compris dans la culture 
source (un culture me, donc) ou encore tout ce qui est sugge re  par le texte mais non explicitement exprime . 
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quant a  la nature grammaticale du terme en exergue. La conservation de l’accent tonique 
nous donne pour indice que le verbe n’est pas de rive  de numerar, mais bien directement 
du substantif número, a  savoir le nume ro de te le phone. Aussi, nous choisissons de cre er 
un verbe en français a  partir de numéro conjugue  par analogie avec énumérer, soit numère, 
pre ce de  du sujet je et du pronom re flexif te, et n’optons pas pour je t’énumère qui peut 
pre ter a  confusion. 

te teléfono > te te le phone 

Te teléfono est directement construit, une fois de plus, a  partir du substantif et non du 
verbe existant, telefonear. Cette construction cre e un effet, celui de l’action centre e sur 
l’objet pluto t que sur l’acte : pluto t que d’imaginer l’action de te le phoner, le lecteur 
visualise le combine  te le phonique qui sert a  communiquer. Attendu que la langue 
française construit nombres de verbes a  partir du premier groupe (terminaison en -er) et 
que de nombreux mots finissent par un -e non audible, il est difficile de traduire autrement 
te teléfono que par te téléphone en profitant de la factorisation du sujet en de but de vers. 
aburrido > lasse  
En dehors de la difficulte  lie e a  l’euphonie d’ennuyé et sa polyse mie peu adapte e au 
contexte, traduire ce participe passe  ne suscite pas de difficulte  particulie re, et nous avons 
opte  pour lassé. 

te direcciono > je t’adresse 

Pour te direcciono, construit a  partir du substantif dirección, adresse, nous proposons une 
traduction qui ope re une ne ologie se mantique avec un le ger glissement de sens, passant 
d’adresser en tant qu’e mission de paroles a  l’attention de quelqu’un ou le fait de faire 
parvenir quelque chose a  l’adresse de quelqu’un a  adresser en tant que se rendre a  une 
adresse pre cise. 

callo > je te rue 

Ce verbe doit e tre traduit dans le me me esprit que le pre ce dent, son caracte re novateur 
re sidant dans le glissement se mantique ope re  du verbe callar ayant pour sens initial se 
taire, taire, et qui devient callar a  partir du substantif calle, la rue. En français, nous avons 
opte  pour introduire la construction verbale je te rue a  partir de rue transforme  en verbe 
sous la forme de ruer conjugue  au pre sent en je te rue, qui diffe re se mantiquement de la 
forme pronominale se ruer. 

caso > te maisonne / escalero > t’escalie 

 
Le proce de  ici ope re  est le me me qu’au verbe pre ce dent. Caso est construit non pas a  partir 
du verbe casar, signifiant marier, mais a  partir du substantif casa (maison) qui devient 
casar puis caso par ne ologie se mantique. Nous avons construit le verbe maisonner par 
analogie avec le substantif maisonnée et par de rivation du substantif maison, dans un 
esprit de de construction du français en post-français sur le mode le du post-espagnol. C’est 
e galement le cas pour Escalero, construit a  partir du substantif escalera (escalier) 
verbalise  en escalerar. La particularite  du français est la terminaison en -lie. Nous avons 
cre e  le verbe escalier a  partir d’escalier et l’avons conjugue  en nous re fe rant 
analogiquement a  lier, pallier : je lie, je pallie, donnant ainsi je t’escalie. 
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habitacionada > enchambre e 

Le participe passe  est ici compose  a  partir d’habitación (chambre) devenant habitacionar 
puis habitacionada. En français, nous pourrions cre er un ne ologisme se mantique a  partir 
de chambre devenant chambrée, mais il nous semble que chambrer est fortement connote  
par son sens de moquerie, aussi nous avons choisi de retravailler le verbe a  la façon des 
ne ologismes morphologiques qui abondent dans l’œuvre poe tique de Jorgenrique Adoum 
(Aguilar, 2020), par pre fixation en en- marquant l’inte rieur, la situation dans un espace, 
qui convient bien au contexte particulier du vers. 

te lámparo > je te lampe / te enfósforo > je t’allumette 

La construction terminologique ici ope re e est similaire a  celle de te teléfono et te número, 
a  savoir a  partir du substantif directement, lámpara (lampe). On l’a vu, l’effet produit par 
la verbalisation d’un substantif est celui d’une tre s grande focalisation sur l’objet couple e 
a  l’acte (en l’occurrence visualisation mentale de la lampe associe e a  l’action d’allumage 
de la lampe). En français, il est tout a  fait possible de reproduire cet effet par le me me 
me canisme, tel que nous l’avons fait au premier vers et le faisons ici. Ainsi, lampe donne 
lieu a  lamper qui de rive en je te lampe. 
Quant a  te enfósforo, le me canisme est le me me : fósforo (allumette) verbalise  en fosforar 
avec pre fixation en en- pour de signer l’action. Nous proposons je t’allumette a  partir 
d’allumette devenant allumetter puis je t’allumette. 

te suelo > je te parquette 

Si te suelo est construit a  partir du substantif verbalise  suelo, variante hypothe tique de 
solar, il nous a semble  qu’il e tait peu euphonique et pluto t obscur se mantiquement en 
français de recourir a  sole par de rivation de sol devenant soler. Nous avons pre fe re  
proposer une traduction plus explicitative en recourant a  l’une des matie res possibles 
composant le sol, a  savoir le parquet, devenant parquetter puis je te parquette. 

te vaso > je te verre / te libro > te livre / te disco > te disque 

Dans te vaso, l’objet devenu verbe est acteur. Te vaso est construit a  partir de vaso verbalise  
en vasar conjugue  en te vaso. Nous proposons je te verre construit a  partir de verre 
verbalise  en verrer. 
Pour te libro, nous construisons a  partir de livre, livrer, te livre. En ce qui concerne te disco, 
nous utilisons disque, puis disquer, et te disque. 

te destoco > te de joue  

Te destoco me rite une attention particulie re du fait de la polyse mie qu’il est possible d’y 
de celer7. En effet, si l’on conside re que te destoco peut faire re fe rence a  la version privative 
de tocar (donc l’effet annule  de toucher, caresser), on peut e galement y voir l’action inverse 
de tocar un disco, qui se trouve juste avant dans le poe me. Se pose alors un dilemme 
insoluble pour le traducteur : doit-il opter pour le premier ou le second sens ? Est-il 

 
 
7 Nous tenons a  remercier la classe de terminale de Nathalie Plane s du lyce e Magendie de Bordeaux pour 
son observation d’une lucidite  toute particulie re et qui nous avait e chappe . En effet, lors d’un atelier de 
traduction litte raire propose s aux e le ves, ces derniers ont observe  que te destoco pouvait e tre issu de destoco 
lui-me me de rive  de tocar, au sens de tocar un disco.  



Conceφtos 09|2024 Varia 

139 

possible de les factoriser dans un terme les recoupant en français ? Nous voyons dans le 
processus de traduction une ope ration mathe matique factorielle qui propose une 
e quation a  inconnue : 

[𝑒𝑠] 𝑡𝑒 𝑑𝑒𝑠 +
– 𝑡𝑜𝑐𝑜 𝑙𝑎 𝑝𝑖𝑒𝑙

– 𝑡𝑜𝑐𝑜 𝑒𝑙 𝑑𝑖𝑠𝑐𝑜
≈ [𝑓𝑟] 𝑗𝑒 𝑡𝑒 𝑑é +  

−𝑗𝑜𝑢𝑒 𝑙′𝑎𝑐𝑡𝑒 𝑐ℎ𝑎𝑟𝑛𝑒𝑙

−𝑗𝑜𝑢𝑒 𝑙𝑎 𝑚𝑢𝑠𝑖𝑞𝑢𝑒
 

te desvisto > te de shabille / desoído > me de shabite 

Te desvisto pourrait sembler ne pas susciter de proble me particulier dans le sens ou  il ne 
semble pas ne ologique. Ne anmoins, la lecture du reste du vers offre une interpre tation 
diffe re e de te desvisto au moyen de sa mise en rapport avec desoído, ou  l’on voit en premier 
lieu je te déshabille, mais ou  l’on est force  d’entendre e galement par effet d’e cho je te dévois 
(par pre fixation en des- de visto), ce qui entraí ne un double niveau de compre hension du 
vers : 

𝑡𝑒 𝑑𝑒𝑠𝑣𝑖𝑠𝑡𝑜

𝑡𝑒 𝑑𝑒𝑠 − 𝑣𝑖𝑠𝑡𝑜
+ 𝑑𝑒𝑠𝑜í𝑑𝑜 

Les mots dont nous disposons en langue française ne permettent pas la factorisation des 
sens convoque s en espagnol, a  savoir le de shabillement et l’absence de vue. Il serait 
possible de travailler autour de l’expression déshabiller du regard en la couplant a  l’ouí e : 
je te déshabille du regard et de l’ouïe. Toutefois, il y a perte de l’efficacite  et de la concision 
propres au poe me. Desoído est pluto t proble matique a  l’e chelle du sens qu’il comporte. Si 
le verbe est construit a  partir du pre fixe des- suivi de oír, litte ralement désentendre, il a le 
sens (ainsi construit) de desatender, a  savoir ne pas pre ter attention. Nous l’avons vu 
auparavant, les sens ont toute leur importance dans le poe me (toucher avec destocar, 
odorat avec enfósforo, gou t avec vaso, ouí e avec disco, vue avec libro, lámparo, etc.).  
Une re flexion autour du sens dénuder et des possibles combinaisons avec la vue (puis 
l’ouí e) nous conduit a  un stade interme diaire de te dénude et m’assourdis ou encore toi 
dénudée moi désuet. S’il importe que la construction en miroir soit refle te e autant que 
possible en français avec un double niveau de compre hension (vue, nudite  / ouí e), la perte 
d’une partie du vers semble ine vitable. Nous portons notre re flexion a  son terme et 
proposons pour traduction te déshabille me déshabite, car de shabiter e voque l’abandon de 
soi, comme un effet de transe, porte e dans desoído et permet un effet de miroir avec 
déshabille. 

te camo > t’alite 

Te camo est construit a  partir du substantif cama (lit) et l’e vocation ainsi sugge re e est 
nullement e quivoque. Nous aurions pu proce der de la me me façon en français et opter 
pour une traduction en je te lite, mais il nous semble que le sens qui s’en de gage est obscur 
et ne va pas ine quivoque, contrairement a  l’espagnol. Pour faciliter la compre hension, 
nous proposons une ne ologie de rivant se mantiquement d’aliter, mettre au lit un malade, 
qui permettra de comprendre la situation sugge re e sans la moindre e quivoque. 

te almohado > te coussine 

Nous proposons pour te almohado, construit a  partir d’almohada (coussin, oreiller) de 
travailler autour de coussin > coussiner > je te coussine. 

enciendo > t’allume 
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Par enciendo, la voix poe tique allie deux de sens dans le poe me : encender un objet et 
encender la passion. Le terme français allumer recoupe ces deux acceptions, il est donc 
tout naturel d’y recourir. 

descobijo > te de couverture / te pelo > te chevelure 

Descobijo est construit a  partir de cobija (couverture) devenant cobijar pre fixe  en des-. 
Nous optons pour la traduction autour de couverture > couverturer (et non couvrir, 
gardant l’objet en te te) > découverturer. 
Le raisonnement est le me me pour te pelo issu de pelo (cheveu, cheveux). L’emploi de 
cheveux en tant que verbe e tant hasardeux, nous de clinons le substantif dans le singulier 
a  valeur englobante chevelure, qui refle te bien la valeur de pelo et proposons chevelure > 
chevelurer > te chevelure. 

te cadero > te de hanche 

Te cadero est construit par verbalisation de cadera (hanche) et de signe une partie du 
corps que l’on peut associer a  l’acte charnel. Si traduire te cadero par je te hanche est 
techniquement possible, la suggestion ici ope re e est rendue moindre. Nous proposons de 
passer par l’emploi d’un pre fixe en dé- qui indique le mouvement une fois associe  a  
hancher : déhancher, lequel a pour avantage d’offrir une suggestivite  accrue. 

me cinturas > tu me ceintures 

En e cho a  te cadero et je te déhanche, l’e tre aime  re pond par un acte, me cinturas, que nous 
traduisons par tu me ceintures.  
nos trasvasamos > nous nous transvasons / me embotello > je m’embouteille 
Si l’on peut voir une me taphore issue du monde du vin (comme Katherine M. Hedeen l’a 
vu elle-me me dans sa traduction dans J. Adoum & Hedeen, 2021), il est important de 
conserver la double e vocation de la bouteille dans trasvasamos et embotello, pour lesquels 
nous proposons nous nous transvasons et je m’embouteille. 

nos rehacemos > nous nous refaisons 

Nos rehacemos est un verbe a  plusieurs niveaux de sens : rehacerse en tant que gagner une 
nouvelle vigueur, rehacerse en tant que se reconstituer en un seul e tre (motif 
constamment pre sent chez Adoum 8 ) et rehacerse en tant que se reproduire. Nous 
conside rons que le verbe refaire français est suffisamment ample pour recouvrir tous ces 
sens possibles sans devoir opter ne cessairement pour une explicitation9. 

 
 
8  Il nous suffira d’illustrer notre propos en citant pour exemple les tout premiers vers de El amor 
desenterrado : « …porque en el paleolí tico debo haber sido muy nin o todaví a / pregunto n, curioso y lleno 
de presagios del ser tercero que forman dos personas mayores / cuando se encierran con llave o con la 
noche / y la tierra hubiera esperado diez mil an os hasta que yo crezca y comprenda » (J. E. Adoum, 2004: 
17). 
9 Il nous semble, chaque fois qu’il le pourra, que le traducteur a tout a  gagner a  conserver autant que possible 
« l’ambigu ite  » du texte original, car c’est la  que re side toute la richesse de la poe sie et tout particulie rement 
de l’expression lyrique de Jorgenrique Adoum, qui use constamment de la polyse mie des termes qu’il 
emploie ou cre e de toutes pie ces. L’obsession actuelle de la traductologie espagnole pour l’explicitation 
absolue du sens que nous avons observe  lors du VIII Coloquio Lucentino d’Alicante en novembre 2022 axe  
sur la traduction des re fe rences culturelles est dommageable a  l’expe rience du lecteur en l’obligeant a  ne 
plus lire que l’une des interpre tations possibles. 
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te desformo > je te de forme / me conformo > me conforme 

Nous avons propose  pour te desformo je te déforme, dont le sens est tre s similaire entre 
les langues : la voix lyrique nous sugge re que l’union des deux e tres construit une nouvelle 
forme, se de forme. A  cette de formation, la voix poe tique s’y conforme, elle l’accepte et y 
obe it.  

miltuplicada > miltuplie e / mildividido > mildivise  

Pour traduire miltuplicada, il convient d’analyser en profondeur la me tathe se ope re e en 
miroir dans ce vers, avec l’e cho dans mildividido, qui invite a  une grille de lecture multiple : 
miltuplicada peut e tre entendu comme une multiplication du tú, ce qui est confirme  par 
mildividido, mais e galement comme le parache vement de l’acte de procre ation sugge re  
par tout le poe me, l’acte de gene se dans le couple : la fe condation entre ovule et 
spermatozoí de. 

Entre Marx y una mujer desnuda : étude comparative 

Il re sulte de notre analyse compare e d’Entre Marx y una mujer desnuda (Adoum, 2015) et 
Entre Marx et une femme nue (J. E. Adoum & Campo Timal, 1985) que la traductrice, 
Françoise Campo-Timal, a un recours a  plusieurs strate gies de traduction que nous 
de taillons dans les paragraphes suivants. Françoise Campo-Timal fait observer dans son 
article « Signer sa traduction » cite  par Nicole Rouan que :  
Le translateur, tenu non seulement de trouver des mots dont la re sonance est assimilable 
au mode le, mais aussi de transmettre l’effet pe riphe rique de ces mots, leur onde de choc, 
ne dispose, pour ce faire, que d’une sensibilite , d’un langage et de proce de s stylistiques 
de pendant de son e ducation, de son milieu socio-culturel et de son propre environnement 
sonore. […] Si calque e que soit sa traduction, le passeur est constamment place  devant un 
choix et son option n’est pas anodine. Il avance une hypothe se sur le fonctionnement du 
langage qu’il traduit et il se de cide pour ce qui lui semble objectivement e tre un e quivalent 
(Rouan, 2011: 59). 
Dans son introduction a  Entre Marx et une femme nue, Campo-Timal comple te sa re flexion 
sur la traduction d’Adoum, qu’elle qualifie de « de voreur » et d’« assembleur de mots » : 
L’auteur sait soudain briser ses propres carcans et sa prose, e pousant alors la forme du 
vers libre ou s’aventurant dans une ponctuation nouvelle, galope dans les prairies 
ouvertes du poe me e pique, lyrique ou satirique. Adoum ose tout, les mots ou les adverbes 
invente s, le langage imparfait de l’enfance, celui savoureusement inventif des personnages 
du menu peuple, les lieux communs de la bourgeoisie, et toujours la surprise est la  qui 
nous guette, et nous sommes se duits. […] J’ai cherche  a  me couler dans ces diffe rents 
moules, me refusant parfois a  de finir l’ordre des phrases selon les normes du bel e crire si 
cher a  notre litte rature, car Jorge Enrique e vite le « bel e crire ». Il utilise constamment le 
langage de la communication ordinaire pour atteindre a  la communication d’ordre 
poe tique (J. E. Adoum & Campo Timal, 1985: 7). 
On observe en premier lieu dans la traduction propose e par Françoise Campo-Timal de 
Entre Marx y una mujer desnuda une mime tique assume e de la construction langagie re 
propre a  l’auteur, le post-espagnol. Cette mime tique conduit la traductrice a  refaçonner la 
langue dans cet esprit, dans un post-français. Tel est ainsi le cas de Los velorios con llantos 
in-ter-mi-tentemen-tre-cor-ta-dos que Campo-Timal traduit en Les veillées funèbres in-ter-
mit-ten-tre-cou-pées ;  Vaya hijito que tiene dijo uno de los policías riendojeando un libro 
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pour lequel elle propose Sacré fiston que vous avez là a dit un des policiers en rigolisant un 
bouquin, ou encore Tíangelita transpose  en Tantangèle en post-français. 
Françoise Campo-Timal ope re dans ces exemples une de construction de la langue 
française sur le mode le de la de construction de la langue e quatorienne exe cute e par 
Jorgenrique Adoum, notamment au moyen de la ne ologie morphologique par contraction, 
imbrication, suffixation ou encore pre fixation che re a  l’auteur, ce qui lui permet de 
transposer en français (en post-français donc, si l’on suit l’ide e de l’auteur) l’effet a  la fois 
de nouveaute  (mots nouveaux quoiqu’entie rement compre hensibles), de transgression 
(soustraction aux re gles de locution standard), de polyphonie et polyse mie (l’imbrication 
et la contraction de termes les uns dans les autres multiplie les niveaux d’interpre tation). 
L’un des autres phe nome nes qui pre sident au me canisme traductif propre a  Françoise 
Campo-Timal re side dans l’effet de sous-traduction 10  de l’idiolecte introduit par le 
narrateur. Tel est le cas dans l’exemple Lo sentó sobre el piano diciéndole Ahí, quédese 
quietito qui est traduit par [Il] l’a posé sur le piano en disant Rester ici tranquille, plus 
bouger.  
L’emploi ici du usted a  l’intention d’une personne commune ment traite e de tú (tutoiement 
courant) ou vos (tutoiement rapproche  ou d’affinite  accrue en E quateur) est un usage qui 
marque clairement une relation de supe riorite  (imagine e, suppose e, re elle ou non) et dont 
le caracte re est e minemment pe joratif. « Quédese quietito » est fre quemment employe  
pour s’adresser a  un chien, d’ou  le fait que nous aurions pre fe re  une traduction dans cette 
ide e, comme Couché, pas bouger, qui a pour avantage d’e tre courte (comme le post-
espagnol d’origine) et de garder l’ide e de me pris impre gne e dans le choix du usted. 
Alors que la cre ativite  langagie re de Jorgenrique Adoum est durablement marque e par le 
post-espagnol qui lui est cher, l’un des traits de caracte risation de la traduction de Campo-
Timal, par sa re currence, re side dans une tendance a  la normalisation en français de ce 
post-espagnol. C’est ainsi que la traductrice oppose Et le cabri qui, avant, était très joueur… 
a  Y el chivo que ha sabido ser juguetón… La singularite  a  la fois lexicale et morphologique 
de l’e quatorianisme a  couches multiples pre sent dans l’exemple Y el chivo que ha sabido 
ser juguetón… est entie rement perdue dans la traduction Et le cabri qui, avant, était très 
joueur… La locution verbale saber ser est d’autant plus riche et d’autant plus e quatorienne 
qu’elle est issue pour partie de la langue quichua de la sierra Andine de l’E quateur, et 
notamment de repre sentation que l’on se donne du temps dans cette langue et qui a exerce  
une influence sur la langue espagnole telle qu’elle est parle e en E quateur (et que nous 
avons e voque e plus haut).  
Ha sabido ser est sans nul doute l’une des expressions les plus imperceptiblement 
idiolectales du parler e quatorien. Tre s re pandu en E quateur et tout particulie rement dans 
la cordille re des Andes, l’expression rapporte deux plans se mantiques. Le premier est 
celui d’une habitude, a  l’image de soler, et le second est celui d’un e tat de surprise 
manifeste  par le locuteur a  l’endroit de ce qui est de clare . Fernando Min o Garce s de finit 
ainsi « saber » dans son Diccionario del español ecuatoriano :  
Ocurrir algo habitualmente ; Tener una persona la costumbre de hacer algo determinado 
[E, Ec ≈ soler] […] Se usa para expresar sorpresa o admiracio n por una cualidad 
desconocida hasta entonces (Min o-Garce s, 2016). 
La normalisation de la traduction en français ce de parfois la place a  des omissions de 
certains passages et la non-restitution des effets langagiers produits chez le lecteur 

 
 
10 « Il y a sous-traduction lorsque l’on omet d’introduire dans le [texte d’arrive e] les explicitations, ainsi que 
les compensations et les e toffements qu’exigerait une traduction fide le et idiomatique du [texte de de part] » 
(Delisle, 1984: 236). 



Conceφtos 09|2024 Varia 

143 

hispanophone. Tel est notamment le cas de la phrase Y si la felicidad no es esto de vivir 
contigo, dentro detigo, yo te prefiero a la felicidad, que Campo-Timal traduit par Et si le 
bonheur ce n’est pas de vivre avec toi, alors je te préfère au bonheur. 
Le passage en question conduit ne cessairement le traducteur a  s’interroger sur la langue 
et sur l’effet que vivir contigo, dentro detigo produit chez le lecteur pour le transposer dans 
la langue cible. Le proble me de traduction ici pose  repose dans le doublement par 
construction analogique non atteste e de dentro detigo a  la suite de contigo qui introduit 
un effet de rime et donc de mise sur le me me plan (vivir contigo = vivir dentro detigo) qui 
peut s’interpre ter a  la fois du co te  charnel (l’acte d’amour) et du co te  sentimental (vivre 
dans le cœur de l’e tre aime ). La traduction omet la seconde partie (dentro detigo) et prive 
le lecteur de l’effet indique , privation d’autant plus forte qu’il s’agit des aparte s ou  la voix 
de narration est celle de Bichito, personnage essentiel d’une lecture a  plans multiples et 
multiples pans. 
Enfin, l’un des recours traductifs de Françoise Campo-Timal est celui de la traduction dans 
la marge11. Les notes de la traductrice essaiment le roman et sont au nombre de trente-
quatre, dont plusieurs notes qui renvoient a  d’autres notes. L’une de ces notes, par 
exemple, explique l’effet humoristique produit par l’e quatorien Honoré de Balzar, de 
Charles de Daule, de Francisco de Quevedo, de Leonardo da Vinces : *Balzar, Daule, Quevedo, 
Vinces, sont des localités ou des petites villes de la côte équatorienne.  
El amor desenterrado : e tude comparative 

 
Original (Adoum, 

1993) 

Traduction en 
français de Jean-
Samuel Curtet (J. 
Adoum & Curtet, 

1997) 

Traduction en 
français de François-
Michel Durazzo (J. E. 
Adoum & Durazzo, 

2008) 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 
(J. Adoum & 

Hedeen, 2021) 

1 El amor desenterrado L’amour exhume  L’amour de senfoui Love disinterred 

Il nous est donne  d’observer, de s le titre tel qu’il est traduit par les diffe rents traducteurs, 
le point de vue traductologique employe  par chacun d’entre eux. On a de ja  souligne  le 
rapport certain que le poe te e quatorien entretient avec la terre, un motif constant dans 
son e criture lyrique. On rappellera e galement que la poe sie, telle que la conçoit Adoum, 
ne consiste pas tant en une e criture passant par l’emploi de termes e le gants, mais pluto t 
par l’emploi d’un vocabulaire quotidien, prosaí que, terre à terre, de la « communication 
ordinaire ». 
Aussi, nous n’adhe rons pas aux choix de titre des traducteurs. Curtet propose L’amour 
exhumé qui, certes, traduit avec une exactitude relative l’ide e, mais laisse de co te  l’aspect 
de la terre, autant du point de vue terminologique que du point de vue du re fe rent. Par 
ailleurs, exhumé est un lexe me dont l’usage n’est pas tre s courant ni tre s prosaí que. Dans 
El amor desenterrado, desenterrado porte une valeur quotidienne, imme diate, courante, 
comme le perro que desentierra un hueso. On pourrait presque y voir une certaine ironie 
par anticipation de la fin du poe me (« es posible que pronto venga también un perro y 
confunda los escombros de esta batalla de esponsales con los restos de un festín ritual cuyos 
huesos los comensales hubieran escupido al suelo » (Adoum, 2004: 34)). 

 
 
11  Ce qui e quivaut a  l’aveu d’e chec du traducteur selon Dominique Aury dans sa pre face des Problèmes 
théoriques de la traduction de Georges Mounin : « La note en bas de page est la honte du traducteur » 
(Mounin, 1982) 
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De son co te , Durazzo propose L’amour désenfoui (J. E. Adoum & Durazzo, 2008) qui pose 
un registre bien plus soutenu que l’original et suppose l’intentionnalite  de l’enfouissement 
sous terre. Si cette ide e n’est pas absente du poe me, il nous semble que la part terre à terre 
du titre original est perdue dans la traduction. Nous formulons la me me re serve que pour 
Curtet eu e gard a  l’aspect de la terre qui est e galement e vacue  de la traduction, quoique 
sugge re . 
Katherine M. Hedeen et Ví ctor Rodrí guez Nu n ez (J. Adoum & Hedeen, 2021) opposent a  
El amor desenterrado la traduction en anglais Love disinterred. La distance linguistique 
entre l’anglais et l’espagnol e tant plus grande qu’entre l’espagnol et le français, la 
ne cessite  d’ope rer un choix face a  une polyse mie impossible a  retranscrire en langue cible 
est plus urgente. Le jeu d’e chos espagnol entre enterrar dans le sens d’enterrer un objet 
(comme un os), enterrar dans le sens de donner se pulture et enterrar dans le sens de 
couvrir de terre n’est pas possible a  factoriser en anglais sous un seul et me me terme. Il 
convient alors de choisir un sens, le plus pre gnant possible. Les traducteurs en anglais 
ame ricain ont opte  pour le sens de la se pulture, avec disinterred. Les diffe rentes options a  
disposition des traducteurs (pre fixation privative des verbes bury, earth, inter en unbury, 
unearth, disinter) supposent toutes une perte qualitative. Unburied est inexact 
se mantiquement car cela fait re fe rence au non-enterrement d’une de pouille, volontaire 
ou non. Unearthed re pond a  la logique espagnole, mais exclusivement du point de vue 
arche ologique et/ou fune raire. Disinterred lui, reprend en partie la logique espagnole dans 
le seul aspect fune raire. En termes de registre, toutes les options sur la table sont 
soutenues. Unburied est tre s peu usite , disinterred ne l’est pratiquement pas, et unearthed 
est plus usite  mais tout aussi soutenu. Le recours aux phrasal verbs (verbes a  particules) 
aurait peut-e tre permis de trouver une solution plus courante et plus en accord avec le 
registre d’origine, a  l’image de Love digged up. 
Nous avons pose  comme paralle le le chien qui de terre un os apre s l’avoir pre cieusement 
cache  sous terre. Il nous semble possible de travailler a  partir de cette ide e et d’obtenir 
une traduction mettant en œuvre un vocabulaire a  la fois pre cis et e vocateur de la terre, 
comme L’amour déterré.  

 Original 
Traduction en 

français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

2 
Y quedarse así  
embisagrados, 

Et rester ainsi 
encastre s, 

Et rester ainsi 
engonde s 

And to stay hinged 
in this way, 

L’e conomie de signes de l’espagnol obtenue par la contraction technicisante em-bi-
sagrado double pre fixe et flexion du participe passe , selon le point de vue adopte , 
mate rialisant tour a  tour l’insertion et la re ciprocite  dans le sacre , avec un jeu de mot-
valise en bisagra / sagrado / bi-sagrado / em-bi-sagrado / em-bisagra-do / em-bisagra-dos 
invitant a  repenser l’e tymologie du terme est perdue dans toutes les traductions qui nous 
sont propose es. La mise sur le me me plan du charnel (embisagrado, l’acte d’amour 
consomme ) et du sacre  (embisagrado, deux e tres unis par le sacre ), loin d’e tre sacrile ge, 
re ve le une re appropriation de cet ance tre pre colombien qui participe du projet de 
de colonisation linguistique par l’instauration de l’idiolecte e quatorien au rang de langue 
litte raire et poe tique.  
Jean-Samuel Curtet propose « et rester ainsi encastrés ». Il choisit de passer outre la 
manifeste mention du sacre  et de ne conserver que l’ide e d’encha ssement des corps 
e voque e par le terme non lexicalise  embisagrados dont la construction est tout a  fait 
performative, en introduisant un verbe lexicographiquement atteste . 
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François-Michel Durazzo soumet « et rester ainsi engondés » et adopte une position 
sensiblement similaire a  celle de Jean-Samuel Curtet : passer par un verbe absolument 
lexicalise  pour exprimer un ne ologisme audacieux en e quatorien. 
Katherine Hedeen pro ne « stay hinged », a  savoir un verbe atteste  construit a  partir de 
hinge (gond, charnie re), conservant l’image du gond mais perdant le caracte re sacre  
e voque . 
Dans les trois cas, la charge de sacralite  qui empreint une partie de embisagrado disparaí t. 
La longueur me trique est re duite dans les traductions en français (huit pieds contre dix 
en espagnol), et davantage en anglais (sept pieds), ce qui aurait pu autoriser un travail de 
recomposition du composant sacre  de la construction, a  l’image de la contraction de 
sacrément et encastrés (issu de la traduction de Jean-Samuel Curtet) en sacrémencastrés. 

 Original 
Traduction en 

français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

3 
Sin los tristes 
despueses del 

desacoplamiento? 

Sans les tristes 
apre s du 

de saccouplement ? 

Sans les tristes apre s 
du 

de saccouplement ? 

Without the sad 
afterwardses of 
discoupling? 

La substantivation de l’adverbe est l’un des signes particuliers de l’e criture poe tique de 
Jorgenrique Adoum, et l’occurrence pre sente au vers qui pre ce de ne fait pas exception. En 
redoublant la syllabe finale de después en despueses, un effet d’e cho se fait entendre avec 
la pluralisation idiolectale quoique tre s re pandue dans les Andes e quatoriennes, a  l’image 
de café > cafeses, qui se conjugue a  la substantivation qui de sadverbialise después pour le 
transformer en une de signation d’un espace temporel de limite , a  savoir la phase 
poste rieure a  l’accouplement. Les traductions en français opposent une version atteste e a  
l’effet fautif de l’espagnol, ce qui entraí ne un de calage de perception et d’effet dans la 
langue de destination. A  l’inverse, la traduction en anglais re percute cette pluralisation en 
introduisant le -s qui la caracte rise dans « afterwards » et transporte dans la langue de 
Shakespeare la charge transgressive patente en espagnol e quatorien. Pour ce qui est du 
segment « desacoplamiento », toutes les traductions sont en phase avec l’esprit de 
l’original.  
A  la lueur de notre expe rience de la conceptualisation de la langue chez Jorgenrique 
Adoum, nous aurions eu tendance a  traduire ce vers par analogie avec certaines 
constructions che res au poe te, comme, a  titre d’exemple, « sans la tristesse du post-
de saccouplement », lesquelles transcrivent le caracte re transgressif que nous avons 
observe  et s’inscrivent dans l’esprit structurel d’Adoum. 

 Original 
Traduction en 

français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

4 
Ni co mo irí amos a 
comprobar que 

a lguienes se amaron 

Et comment 
pourrions-nous 
prouver que vous 
vous e tes aime s 

Comment irions-nous 
ve rifier que des e tres 

s’aime rent 

And how would we 
prove these 

someones loved 
each other 

Dans sa version, Jean-Samuel Curtet ope re un changement du sujet du vers par la 
transmutation de la troisie me personne du pluriel (« a lguienes se amaron ») a  la 
deuxie me personne du pluriel (« vous vous e tes aime s »), e minemment vocative. Il nous 
semble que cette adresse soudaine a  l’objet poe tique (les deux de pouilles enlace es) n’est 
pas compatible avec le poe me car la voix poe tique ne s’adresse jamais a  elle : il s’agit bien 
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de l’objet poe tique et non du sujet poe tique. D’autre part, Curtet opte pour la traduction 
du passe  simple espagnol au moyen du passe  compose  en français, ce qui souligne le 
certain effet d’imme diatete  ge ographique du poe me au moyen de l’imme diatete  
temporelle. 
François-Michel Durazzo a choisi de traduire le passe  simple espagnol par un passe  simple 
en français, ce qui cre e un effet de de calage tout au long du poe me entre le langage de la 
vie quotidienne e rige  au rang de litte rature de la poe sie de Jorgenrique Adoum et le 
vocabulaire davantage cha tie , le passe  simple dont l’usage oral est tre s limite  en français. 
Ce de calage est renforce  encore par la traduction du ne ologisme par substantivation 
d’adverbe « a lguienes » en « e tres », substantif couramment diffuse  et nullement 
ne ologique. 
Le travail de Hedeen tient particulie rement compte de la construction ne ologique et ce 
vers ne fait pas exception. Si prove peut e tre qualifie  de faux-sens (comprobar est a  
interpre ter comme vérification, aussi verify, check, confirm ou autres de rive s seraient 
davantage orthonymiques dans le cas d’espe ce), la pluralisation de l’adverbe anglais 
someone en someones ope re une reconstruction analogique de la structure espagnole en 
anglais et produit un effet analogue chez le lecteur. 

 Original Traduction en 
français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

5 

El sepulturero 
alcahuete de que 

hablan los 
hueso logos […] 

Le fossoyeur 
entremetteur dont 

parlent les 
ossologues 

Le fossoyeur 
entremetteur dont 

parlent les 
oste ologues 

The matchmaker 
gravedigger the 

boneolegists speak 
of 

Le tour de force de la voix poe tique est de construire une nouvelle profession par la 
ge ne ration d’un aptonyme par analogie avec d’autres professions et disciplines savantes : 
hueso + logo, ce qui donne huesólogo et s’inscrit en opposition a  la ve ritable discipline 
me dicale e tudiant les os, les osteólogos pour en cre er une nouvelle. Par cette simple 
reconstruction, Adoum ope re une remotivation pe jorative de huesólogo ≠ osteólogo. La 
forme lexicalise e employe e par Durazzo e vacue la charge ne gative ainsi mentionne e. De 
son co te , Curtet transpose la construction en français et s’inscrit dans l’esprit de la voix 
poe tique e quatorienne. Nous observons que Hedeen conserve la structure de 
construction de l’espagnol en anglais et reste dans l’esprit de l’original. 
Il nous semble qu’il serait me me possible d’aller plus loin dans la proposition de Jean-
Samuel Curtet, attendu que la charge pe jorative est patente et la mention ossologue qu’il 
propose pourrait sembler le ge rement sous-traduite. Par exemple, nous proposons la 
traduction en nonossologue, dont le caracte re pe joratif de coule de la familiarite  du radical 
employe  (nonos) par assimilation avec le langage de die  aux chiens. 

 Original 
Traduction en 

français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

6 
Esta consciencia de 
precada ver, que es lo 

mismo […] 

Cette conscience de 
pre cadavre, ce qui 
revient au me me 

Cette conscience de 
pre cadavre, ce qui 
revient au me me 

This precadaver 
consciousness, 

which is the same 
thing 

Il y a unanimite  chez les trois traducteurs, autant en français qu’en anglais, et la traduction 
est d’ailleurs rigoureusement e gale entre les deux versions en français. L’ensemble des 
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traducteurs a opte  pour la transposition en français et en anglais de la construction 
precadáver par pre fixation en pre- du radical cadáver, qui rappelle le caracte re mortel de 
l’e tre humain, dont le champ lexical abonde dans cette partie du poe me. 

 Original 
Traduction en 

français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

7 

[…] desdoncellada 
por el mar que 

entonces 
Levantaba su voz de 
patriarca no aplacado 

De flore e par l’oce an 
qui, alors, 

E levait sa voix de 
patriarche 
inassouvi 

De pucele e par la mer 
qui alors 

Levait sa voix de 
patriarche inapaise  

Unpetalled by the 
sea that then 
Raised its 

unappeased 
patriarch voice 

Dans sa traduction, Hedeen reprend par anticipation la traduction qu’elle proposera pour 
despetalamiento, soit unpetalling / unpetalled, dans une traduction introduisant une 
ne ologie de type se mantique par analogie avec la construction e quatorienne de crite au 
point 8.  
Les traductions en français optent toutes deux pour une traduction normalisatrice avec le 
recours a  un terme amplement lexicalise  de part et d’autre : déflorée chez Curtet, 
dépucelée chez Durazzo. La transposition du sens a  l’œuvre dans cette proposition de 
traduction est aboutie, mais il y a perte de l’image conduite par le radical doncella et perte 
e galement du caracte re transgressif induit par la ne ologie morphologique choisie par la 
voix poe tique.  
En matie re de travail phone tique, on observe que les traductions en français suppriment 
entie rement les allite rations en [p], [k], [a], [r] et [l] pre sentes au deuxie me vers du point 
7, lesquelles sugge rent le contraire de ce qui est se mantiquement propose  (patriarca no 
aplacado) par la mise sur le me me plan structurel (me me nombre de syllabes) et 

phone tique (au moyen de l’allite ration) de patriarca et aplacado : 
[𝑝𝑎·𝑡𝑟𝑖·𝑎𝑟·𝑘𝑎]

[𝑛𝑤𝑎·𝑝𝑙𝑎·𝑘𝑎·𝑑𝑜]
, avec pour 

effet celui de la paronymie et d’interpe ne tration se mantique des deux termes entre eux. 

 Original 
Traduction en 

français de Jean-
Samuel Curtet 

Traduction en 
français de François-

Michel Durazzo 

Traduction en 
anglais de 

Katherine Hedeen 

8 
[…] del dulce dolor 
irrepetible del 

despetalamiento. 

De la douleur 
unique et douce de 

la de floraison. 

De la douleur unique 
et douce du 

de pe talement. 

For the sweet 
singular pain of 
unpetalling. 

Curtet opte ici pour reprendre sa traduction du point 7 (déflorée > défloraison). Comme 
indique  ci-avant, la part de transgression disparaí t dans ce choix de traduction, elle est 
cependant essentielle tant dans le mode de construction que dans l’ide e ainsi e voque e et 
le choix de la ne ologie morphologique, plus qu’un euphe misme, constitue une mise en 
abí me du lexe me employe .  
Pour sa part, Durazzo choisit de reconstruire ici l’ide e de despetalamiento en partant du 
radical pétale et en lui apposant pre fixe et suffixe en dé- et -ment respectivement. Il y a la  
un travail de reconstruction qui engage une mimique structurelle de l’e quatorien. Le 
traducteur parvient ainsi a  conserver l’allite ration en [d] ainsi que la ne ologie 
morphologique de l’espagnol. Nous soutenons pour notre part qu’il aurait e te  possible 
d’opter pour une traduction en épétalement par analogie a  effeuillage.  
Hedeen conserve son mode de construction issu du point 7. 
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Curtet tend a  reconstruire l’alte rite  pre sente dans les vers originaux en e quatorien au 
travers d’une mimique partielle (en français) des me canismes de construction langagie re 
employe s par la voix poe tique. Hedeen va plus loin encore dans cette loyaute  a  la 
reconstruction du style langagier en anglais et se montre loyale a  l’esprit, c’est-a -dire a  la 
façon de concevoir et d’appre hender la langue comme vecteur d’ide es tant dans le contenu 
se mantique que dans le mode de construction langagier. Durazzo introduit dans sa 
traduction une se rie de facteurs qui en viennent a  franciser pluto t que traduire la poe sie 
d’Adoum, notamment par l’ide e que l’on peut se faire traditionnellement de ce qu’est la 
poe sie en France, au travers d’un vocabulaire plus soutenu que l’original, un emploi des 
temps moins courant que dans l’original ou encore une naturalisation sinon syste matique, 
du moins tout a  fait abondante, des ne ologismes symptomatiques de l’œuvre poe tique de 
Jorgenrique Adoum. 
Plus que de simples jeux de mots, jeux de style, effets ludiques, c’est un authentique 
postulat litte raire, une affirmation stylistique a  la porte e politique (politique territoriale, 
politique linguistique) qui est mene e par la voix poe tique et la voix narrative dans l’œuvre 
de Jorgenrique Adoum, un me canisme de construction langagie re qui, par sa synthéticité 
et son syncre tisme, est vecteur de l’e motion politico-poe tique vise e par l’auteur et qu’il 
appartient au traducteur de saisir au mieux, au plus pre cis, pour le retranscrire dans la 
langue de destination.  
Le langage narratif et lyrique d’Adoum se nourrit de l’exil. Contraint toute sa vie durant a  
prendre ses distances (autant sur le plan politique que ge ographique) avec son pays, il 
entretient une relation privile gie e avec sa me re patrie par le biais de la litte rature. Ce 
rapport a la terre qui l’a vu naitre est patent dans les obsessions qui peuplent son re cit 
narratif et sa construction poe tique (champs lexicaux de la terre, de l’arrachement, de la 
ge ographie et du territoire). Elles constituent autant de traits caracte ristiques d’une 
cre ativite  axe e sur la construction d’une identite  litte raire (langage parle  e quatorien 
devenu litte rature, re emploi de la construction syntaxique issue du syncre tisme 
linguistique espagnol-quichua, multiples e quatorianismes) d’abord fantasme e (du fait de 
l’exil) ensuite re alise e (par l’e rection au rang de mode le litte raire pour ensuite mieux tuer 
le pe re pour la litte rature e quatorienne actuelle). 
Dans cette appre ciation a  diffe rentes couches des re seaux de sens et de la construction 
langagie re, le traducteur doit ope rer une re inge nierie linguistique a  finalite  
traductionnelle plus qu’une simple traduction. La compre hension de tous les niveaux 
se mantiques ou presque (phonie, rime, pre fixation, contraction, imbrication, suffixation, 
etc.) doit appre hender les me canismes qui ont pre side  a  la construction de la langue 
d’Adoum par une phase de re inge nierie visant a  re pliquer en langue cible les outils 
linguistiques de la langue source en les accommodant aux conditions grammaticales, 
syntaxiques et de construction langagie re et poe tique de la langue cible.  
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